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REVUE MILITAIRE SUISSE

CHRONIQUES et NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

f Colonel-divisionnaire A. Scher/.. — Ilya trente ans. — Eneoi-e l'instruction
militaire preparatoire. — Les instituteurs et l'avant-projet militaire.

Xous sommes entrös dans une serie noire. Apres le colonel Bleuler que
la maladie oblige ä sc dömettre de son commandement, voici le commandant

de ia V division, colonel divisionnaire A. Scherz, quo la mort enleve

en quelques heures. II venait de suivre le cours pour officiers superieurs ct
avait fonctionne comme arbitre aux manamvres du 111'' corps d'armöe. II

paraissait fort ingambe ct en parfaite santö. Plus recemment, il s'etait
encore oecupö de la reunion intercantonale des corps de cadets, ä Berue. En

deux jours, la maladie l'a terrasse.
Le colonel-divisionnaire Alfred Scherz etait äge de 57 ans. II fit partie

du corps d'instruction de l'infanterie pendant un peu plus de sept ans. de

1875 k 1882, fonctionnant comme instrueteur de Irc classe dans l'arrondissement

de la IIIe division.
Les funerailles ont eu lieu k Berne, le 2 octobre, au milieu d'un grand

concours de population. Tenaient les cordons du poele les commandants des

deux brigades d'infanterie de la Ve division, colonels-brigadiers Bertschinger
et Iselin, l'instructeur d'arrondissement de la division, colonel Wassmer. et

le chef d'ötat-major lieutenant-colonel Ringier. De nombreux officiers de

toutes armes et les attaches militaires de France. d'Allemagne et d'Italie
ont accompagnö le cortege.

L'avis de la Prolongation du delai pour le döpöt des observations et

propositions relatives k la revision militaire semble avoir interrompu les
discussions qui commencaient ä se faire jour. On se recueille de nouveau. II
est probable toutefois que l'accalmie ne sera plus de longue duree et que
la publication du projet des commandants superieurs provoquera la reprise
du debat. Puisse celui-ci aboutir k une Solution pratique, sans trop long
retard.

On ne peut s'empecher neanmoins de conserver quelques (loutes quand
on constate que la plupart des propositions actuelles ont ete formulöes,
inutilement, il y a plus de trente ans dejä.
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C'etait au lendemain de la guerre franco-allemande. Les desastres de la
Defense nationale dont l'armee de l'Est, entre autres, avait permis de

mesurer l'etendue, avaient frappe en Suisse les esprits de tous ceux qui savent

qu'une armee ne s'improvise pas, et qu'on n'organisc pas la defense d'un

pays du jour au lendemain. C'etait un exemple emouvant, une navrante

lecon de choses, ä l'appui do cette verite si volontiers meconnue. On avait
vu de quel petit secours ötait l'enthousiasme patriotique non aecompagne

par la diseipline et une solide instruction militaires, et l'on vit surgir alors
les propositions de reforme dont tout le monde parle aujourd'hui.

Peut-etre quelques-uns de nos plus anciens abonnes se rappellent-ils le

colonel federal A. de Mandrot. 11 publia en 1872, dans la Revue militaire
suisse un article dont quelques passages semblent d'aujourd'hui.

« II n'est pas en Suisse 1111 officier serieux, ecrit-il, qui ne trouve
l'instruction de nos milices insuffisante ; le recrue, au bout de ses six semaines
de caserne, s'en va au moment oü il eommeneait k se former; aussi l'annee
suivante a-t-il deja beaucoup oublie.

» Les cours de repetition bisannuels sont de meme insuffisants pour
lui remettre en memoire ce qu'il devrait savoir k fond. Tout le monde en

convient, mais par economie on reste dans l'orniöre. »

Et plus loin, parlant du sous-officier :

« Cet agent indispensable du service interieur, sans lequel rien ne peut
bien marcher dans la compagnie, n'est guere plus instruit que le soldat; il
n'a pas l'habitude du commandement, il ne se seilt pas assez ferme dans

ses fonctions, aussi n'est-il presque jamais oböi et considere comme il
devrait l'etre par la troupe qu'il doit diriger. »

Partant de lä, le colonel de Mandrot demande une instruction des recrues
de trois mois pleins dans 1'infanterie, six dans les armes speciales et la

cavalerie. II reclame des cours de repetition annuels de seize jours. II veut

que les commandants de division aient l'inspection des troupes sous leurs
ordres, et les brigadiers de meme.

II demande enfin un rajeunissement de l'armee de campagne qui allege-
rait en meme temps les charges du citoyen. Celui-ci ne ferait plus partie
de l'ölite que jusqu'ä 28 ans. De 29 ä 36 ans, il appartiendrait k un premier
ban de landwehr qui aurait encore des exercices par bataillon ou demi-

bataillon, et de 37 ä-45 ans ä un deuxieme ban dont les obligations seraient
limitees ä un appel en armes chaque annöe.

On voit qu'ä des nuances pres, les propositions du colonel de Mandrot,

qui furent appuyees de 1872 ä 1874 par de nombreux cercles militaires,
ressemblent fort aux propositions actuelles. Esperons que celles-ci, plus
heureuses, passeront dans la pratique, et ne demeureront pas pendant trente
annees ä l'ötat de vceux pies.
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On n'a pas encore de renseignements complets sur les rösultats des

öpreuves physiques militaires ä l'occasion du recrutement. On en sait assez

toutefois pour dire qu'elles ont beaucoup decu les experts. Xos jeunes gens
font preuve d'une surprenante insuffisance gymnastique. Le developpement
de la force musculaire des bras, entre autres, est loin de repondre aux
illusions que d'aucuns notirrissaient. Peut-etre la vogue du sport de la
bicyclette n'est-elle pas etrangere ä cette constatation.

Celle-ci encouragera dans leurs revendications les partisans de rinstruetion

militaire preparatoire du IIP degre. II est juste d'ajouter que cette
instruction n'a pas d'adversaires; loin de lä. Tout le monde est d'accord

pour en reconnaitre l'utilitö. Les divergences ne se manifestent qu'au sujet
de son Organisation.

Xos lecteurs ont pris connaissance, dans notre livraison de septembre.
des objeetions opposöes par la conförence des commandants superieurs au

regime de l'obligation. Ces objeetions paraissent d'une refutation difficile
Elles nous confirment dans notre opinion que si desirable qu'il soit de

faciliter la täche des officiers et sous-officiers qui se consacrent ä renseignement

du troisieme degre et pour lesquels Tobstacle principal ä l'obtention de

bons rösultats est l'impossibilite de reprimer les absences des eleves,
l'obligation generale serait un remede pire que le mal.

Avant d'en venir lä, —si le peuple permet jamais qu'on en vienne-lä. ce

dont nous doutons tres fort, — ne conviendrait-il pas de recourir mieux
qu'on ne l'a fait jusqu'ici ä Tassistance d'une foule d'associations privees
qu'il serait facile d'interesser ä cette ceuvre, et qui ne demanderaient pas
mieux? Pourquoi ne procederait-on pas d'une facon analogue ä ce que Ton

a fait pour le döveloppement des exercices volontaires de tir? Une Subvention

de tant par tete serait allouee ä toute association. — societe de gymnastique

ou de tir, — qui, lors du reerutement, presenterait des jeunes gens
remplissant les conditions du programme federal d'instruction preparatoire.
On developperait en consequence l'institution des epreuves physiques au

recrutement esquissee cette annee-ci.
Les societes de gymnastique se plaignent de la coneurrence que leur

fait la bicyclette. En nombre de lieux, elles eprouvent de la peine ä se

renouveler. Ce serait leur rendre un service que de recourir ä elles pour
Torganisation de Tinstruction militaire preparatoire, et celle-ci ne ferait qu'y
gagner.

Dans un pays oü, malgre tout, T initiative individuelle est encore aussi

en honneur que dans le nötre. TEtat aurait grand tort de ne pas röclamer
son aide pour la preparation de la defense nationale.

Les instituteurs paraissent d'accord avec les dispositions de Tavant-
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projet de revision les soumettant au droit commun en matiere d'obligations
militaires. Dans la röunion qu'elle a tenue ä Coire. la Societe suisse
d'education a vote les resolutions suivantes;

1. L'assemblee des delegues de la Societe suisse d'education considere
comme eonforme au principe eonstitutionnel de Tegalite des citoyens les

prescriptions de la nouvelle Organisation militaire placant les instituteurs suile

meme pied que les autres citoyens suisses et leur reconnaissant par consequent

la possibilite d'etre promus aux grades de sous-officiers et d'officiers.

2. Lorsqu'une periode militaire a lieu pendant lo cours de Tannee scolaire,
le remplacement de l'instituteur appele au service s'eft'ectue par les soins et aux
frais de la commune et du canton.

II ne sera peut-etre pas inutile que la Confederation intervienne pour
faciliter. aux communes et aux cantons, les depenses de cette nature. La
question des frais n'est pas etrangere, en effet, ä la restriction apportee par
certains cantons au droit de servir des instituteurs. A ce propos, le tableau

suivant resumant la Situation faite aux instituteurs dans les differents cantons

a ete communique ä Tassemblee de Coire :

Ecole de recrues. — Les regents la suivent dans tous les cantons.

Cours de re'petition. — Fribourg et Xeuchätel n'appellent les rögents ä

aucun cours de repetition. Fribourg les desarme apres l'ecole de recrues et
leur fait payer la taxe d'exemption.

Appenzell (Rh.-Ext.) dispense les regents apres le premier cours de

repetition lorsqu'ils le demandent.

Berne, Lucerne. Schaffhouse, Vaud, Uri, les deux Unterwalden, Zoug.

Appenzell (Rh.-Int.), Grisons. Valais, Tessin et Schwytz dispensent de tous

les cours les regents qui en font la demande.

Zürich, Glaris, Soleure, Bäle-Ville et Campagne, St-Gall. Argovie et

Geneve obligent les regents ä faire quatre cours.

Avancement. — Berne, Uri, Obwald, Bäle-Ville, Appenzell (Rh.-Int.),
Grisons et Valais placent les regents sur le meme pied que les autres citoyens.

Argovie, Thurgovie et Tessin ne permettent Taccession aux grades que
si le regent s'engage ä ce qu'il n'en resulte aucun prejudice pour Töcole.

Zurich et St-Gall n'autorisent que les regents qui le demandent: Zurich

exige le consentement de la commission scolaire.

Xidwald, Zoug, Schaffhouse et Vaud n'autorisent qu'exceptionnellement
les regents ä devenir officiers.

Lucerne, Schwytz, Glaris. Fribourg, Soleure, Bäle-Campagne, Appenzell
(Rh.-Ext.), Xeuchätel et Geneve n'autorisent pas les regents ä accepter un

grade.
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CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Les manoeuvres imperiales. — L'emploi de Tartillerie. — Mitrailleuses. —

y Julius Wagner, general de Tinfanterie. — Un jubilaire.

Comme toujours, les manoeuvres imperiale ont ete la great attraction

pour les milieux militaires pendant le mois de septembre. Elle n'ont pas

comporte, cette annöe-ci, le deploiement d'effectifs des manceuvres
precedentes : deux eorps d'armee seulement y ont partieipö. renforces de quelques
elements speciaux, notamment d'nne division de cavalerie. Les deux corps
d'armee ont ete celui de la garde, que TEmpereur a commandö en personne

unjour, ct le IX'' corps d'armee, ä Altena. La supposition qui a servi de

base aux exercices a ete en resume la suivante : une flotte rouge est mai-

tresse de la Baltique ; un corps d'armöe rouge, le IX1', a ete debarque ä

Hambourg. Un corps d'armee bleu, avant-garde d'une armee bleue qui se

concentre sur la frontiere est de l'Empire, se porte ä sa rencontre.
D'une maniere generale, on a ötö satisfait des evolutions des troupes

et de la precision cles dispositions arrötees par les chefs. L'infanlerie et

Tartillerie ont oecupe le premier plan: le terrain se pretait moins ä l'action
de la cavalerie. C'est ainsi que pour la premiere fois, depuis longtemps, le

fameux corps de cavalerie qu'avait ä Commander TEmpereur, n'a pas ete

forme. Nous n'avons donc pas assiste ä la grande charge dont la presse
s'est toujours oecupe avec une predilection si marquee, le plus souvent. ä

vrai dire, pour la critiquer. En revanche, ä diverses reprises, des regiments
et des brigades ont charge pour donner de Tair ä des troupes serrees de trop
pres, sans que l'instant propice ait toujours etö discerne aussi promptement
qu'on eüt pu le desirer.

L'infanterie a suivi dans ses mouvements les prescriptions strictement
reglementaires. La Beerentaktik a disparu des champs de manceuvres. Elle

ne s'y etait d'ailleurs jamais aeclimatee. Aujourd'hui c'est la tactique des

colonnes etroites (Schmalen Kolonne) qui predomine: les compagnies avancent
volontiers en colonnes par pelotons, ces derniers par le flanc: le bataillon
en colonnes de compagnies. On s'applique ä effectuer les cheminements ä

couvert et, pour economiser les munitions, ä approcher le plus pres possible
de la ligne ennemie, 800 ä 600 m., sans ouvrir le feu. On est revenu aux
longues lignes de tirailleurs, la pression s'exercant sur tout le front avec
recherche de l'enveloppement d'une aile.

L'artillerie agit en masse, pour aider Tinfanterie. 11 m'a paru qu'on
s'attachait mieux que jadis ä obtenir le defilement des pieces. Un jour
meme, les arbitres ayant estime ce defilement insuffisant de la part de

Tartillerie du IXe corps, ils Tont declaree fortement atteinte.
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A certains dötails, il semblerait que ce que Ton sait döjä — bien peu
de chose — des Operations d'Extreme-Orient, tactique de Tinfanterie et de

Tartillerie, influe en sens contraire des resolutions experimentees k la suite
de la guerre du Transwaal. II y a une reaction contre Tordre extra-dispersö:
Faut-il en conclure que Ton est fixe maintenant sur les procedes de combat

preferables, oü faut-il voir dans les fluctuations des opinions, une preuve des

incertitudes provoquee par Tignorance des realitös de la bataille, ä la suite
d'une periode de paix prolongee

Chose certaine, dans la conduite de Tartillerie, nous ne nous montrons
nullement disposes ä entrer dans la voie ouverte par les Francais. Encore

que certains auteurs affirment que nous y viendrons, leur influence n'a pas
encore penetre Tarme. D'ailleurs notre reglement actuel s'y oppose et de

meme la composition de nos batteries. Celles-ci ne disposent pas de la
richesse de munitions des batteries francaises, et tandis que ces dernieres
sont autorisees k consommer des projectiles d'une favon presque illimitöe,
nous nous en tenons k la sage prescription de menager soigneusement les

nötres.
II est vrai que, d'autre part, notre reglement ne nous autorise pas non

plus ä pratiquer le principe de l'economie des forces dans le deploiement
des batteries. II ne connait pas « la position d'attente » et « la position
de surveillance », considöröes comme une reserve de feux. II maintient le

principe de mettre en ligne, des le debut, un nombre de pieces superieur
et d'agir, aussi promptement que possible, on masse.

Je crois du reste, comme Ta fort bien explique, dans un article remarque.

le major d'artillerie von Zwenger, qu'il est contraire ä la nature du

soldat de demeurer inactif ä cötö des camarades qui luttent, et de ne pas se

servir des moyens de combat qu'il a sous la main.

On a fait aux manceuvres un assez fort emploi des mitrailleuses, celles-ci
secondant Tinfanterie, surtout aux moyennes distances. Je ne serais pas
etonne, toutefois, que la tendance gagne du terrain de les servir plus tard
avec la cavalerie. Autorise cette conclusion, une decision du 6 juin dernier,
prescrivant que dorenavant les commandants de detachements de mitrailleurs

prendront'part aux voyages d'etude de cavalerie. Jusqu'ici les officiers
de Tarme y ötaient seuls appeles.

Puisque j'en suis aux mitrailleurs, je signale la formation d'une seizieme

section, attribuee au XVI« corps d'armee, ä Metz. Tandis que, jusqu'ici, les
sections de mitrailleurs ont toujours ete rattachees aux bataillons de

chasseurs, celle-ci Ta etö k un bataillon du 4me rögiment d'infanterie Magde-
bourgeois n° 67. Cette section porte le n° 11.

Dans le meme ordre d'idöes, les sections de mitrailleurs ont ete ren-
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foreees, des le 1" octobre, d'un rengage et de neuf soldats conducteurs. Le
cadre des officiers de chaque section comprend un capitaine, un lieutenant
en premier et deux lieutenants en second.

Le corps des ingenieurs et pionniers vient de faire une perte tres
sensible par la mort de son chef, le general de Tinfanterie Julius Wagner. Cet

oflicier de haut talent et d'un grand savoir a attachö son nom aux progres
realises depuis de nombreuses annees par le corps technique dont il avait
la direction.

Julius Wagner etait ne en 1842. Incorpore en 1860 dans le bataillon des

pionniers de la garde prussienne, il beneficia de l'extension donnee au corps
des ingenieurs Tannee suivante et de la penurie d'officiers qui en resulta.
Admis en sa qualite de Fähnrich aux examens d'aspirants. il fut nomme
en ISül lieutenant en second au premier inspectorat des ingenieurs. En

cette qualitö, il suivit pendant deux ans les cours de Töcole reunie d'artillerie

et d'iiigenieiirs. En 1863, il est nomine officier-ingenieur au 1<" bataillon
de pionniers de la Prusse Orientale.

Des lors, son avancement lut rapide, favorise par son excellente
conduite dans les campagnes de 1866 et de 1870-71. Au cours de cette
derniere, qu'il fit comme chef de la 3° compagnie de pionniers de campagne du

VIIIe corps d'armee, sa vaillance ä la bataille de Gravelotte lui valut la

croix de fer de 2e classe. II eut encore l'occasion de döployer son activite
aux sieges de Verdun et de Pöronne, ä la bataille d'Amiens et dans divers
combats de la fin de la guerre.

Apres celle-ci, il fut appele comme assistant dans la commission des

ingenieurs et bientöt apres nomme professeur ä l'ecole reunie (Tartillerie et

d'ingenieurs.
Major en 1884, nous le trouvons en 1890 lieutenant-colonel et inspecteur

de la 7e inspection des forteresses ä Cologne. II est colonel en 1893. major-
general en 1896. lieutenant-göneral en 1900. C'est alors que la confiance de

Tempereur Tappela au poste eleve de chef du corps des ingenieurs et
pionniers, et deux ans plus tard, en remplacement du general von der Goltz.

aux fonctions (l'inspecteur general des forteresses. Sa nomination comme

general de Tinfanterie datait du commencement de la presente annee.
On comptait beaucoup sur le general Wagner pour preparer le

perfectionnement et le developpement du corps d'ingenieurs k l'occasion de la loi

qui succedera au quinquennat, dont l'expiration, prorogee d'une annee. aura
¦lieu en 1905. Une serie de questions d'une nature delicate se poseront ä ce

moment-lä. Un autre aura la täche compliquöe d'en trouver la Solution.
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Les jubilaires se font rares qui ont joue un röle en vue dans nos grandes

campagnes. Le temps marche et la mort eclaircit les rangs. En voici un
cependant dont le nom reste connu des jeunes generations, bien qu'il ait celebre

le 1er octobre le soixantieme anniversaire de son entree dans Tarmee.

Le general de la cavalerie comte Arnim de Wartensleben-Carow a fonde sa

röputation non seulement par son activite durant la campagne de 1870-71,

comme quartier-maitre en chef de la Ire armee, puis comme chef d'etat-

major de Tarmee du sud, mais sur ses mörites d'ecrivain militaire. Les

Operations de l'armee du sud en 1871, ses Operations de la T" armee, sous le

general Manteuffel, font partie des ouvrages qui, dans la riche litterature
de la campagne de France, peuvent etre lus avec profit.

CHRONIQUE ANGLAISE
(De notre correspondant particulier.)

Grandes manisuvres. — La crise du volontariat. — Le projet de reformes de
M. Arnold-Forster. — Rapport de TArmy medical Department.

Les grandes manoeuvres anslaises ont presente cette annee im interet
particulier, par la maniere dont elles se sont effectuees. Elles avaient pour
point de depart l'idee generale suivante : « Une puissance insulaire (rouge)
est en guerre avec une grande puissance maritime (bleue). Une armee bleue

a'röussi ä debarquer sur la cote du comte de Sussex (au sud de Londres)
en repotissant les forces rouges qui s'opposaient ä son debarquement et a

etabli sa base d'operations sur la cöte möridionale. Lors du debarquement
des bleus, la mobilisation des rouges etait incomplete, mais ils ont pu
ensuite concentrer certaines forces aux environs de Redhill oü ils comptent
disputer le passage aux bleus. »

Le detachement bleu qui, sous le commandement du lieutenant-general
sir John French, devait operer dans le comte d'Essex (au nord-est de

Londres), comprenait une grande partie des troupes du Ier corps d'armee,
savoir : deux divisions avec chaeune deux brigades d'infanterie ä quatre
regiments, im escadron de hussards, une brigade d'artillerie de campagne,
une compagnie du genie et deux unites sanitaires, puis les troupes de corps
se composant d'un rögiment de hussards, de deux compagnies d'infanterie
montee, d'une compagnie d'eclaireurs cyclistes, d'une batterie d'artillerie ä

cheval, d'un detachement de pontonniers, d'une section de telegraphistes et
d'une section d'aerostiers. Cela faisait un total d'environ 12 000 hommes

embarques ä Southampton, puis transportös sur la cöte du comte d'Essex..
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Leurs adversaires, les rouges, etaient commandes par le major-general
A. S. Wymie et comprenaient une brigade de cavalerie avec une batterie
d'artillerie k cheval, deux brigades d'infanterie ä quatre regiments, trois
batteries cTartillerie cle campagne, une compagnie du genie, une section de

telegraphistes, une section d'aerostiers, cinquante cyclistes, trois compagnies

sanitaires et trois compagnies du train, formant un total d'environ
6000 hommes.

Les manceuvres etaient dirigees par le lieutenant-general sir N. G.

Lyttelton, chef de l'etat-major general, assiste d'un inombrable ötat-major; le

chef des juges de camp etait le feld-maröchal duc de Connaught, inspecteur
general des forces britanniques, assiste k son tour de 54 arbitres ou sous-

arbitres. On distribua äla troupe 100 cartouches par fusil (150 dans le corps
bleu) et le surplus 100 (ou 50) fut transporte sur les voitures ä munition.
Les troupes se trouvaient en etat d'hostilite des le 6 septembre ä minuit.

L'embarquement du corps bleu k Southanipton s'opera admirablement;
en quelques heures 12 000 hommes, 2700 chevaux et mulets, 61 canons

et 315 voitures avaient pris place dans les dix transports et ceux-ci avaient
öte diriges sur Spithead. C'est de lä que T « envahisseur » partit le 6

septembre pour gagner, escorte d'une escadre de croiseurs et d'une flottille de

torpilleurs, la cöte du comte d'Essex. Le debarquement. nullement entrave

par les rouges, s'executa k son tour aussi bien que possible: tout avait ete

parfaitement organise. Alors commencent les hostilites, ou pour mieux
dire, l'invasion, 1'envahissement: en un rien de temps le general French

s'empare de toutes les localites des environs, penetre dans Colchester,
quartier-general de l'adversaire, oü il fait prisonnier un millier d'hommes dont

un major-gönöral. Mais sa rapidite a produit 1'epuisement; ses liommes sont
ä bout de forces, incapables de continuer la lutte, les provisions manquent.
elles manquent meme depuis longtemps, car une bonne partie de ces guerriers

habituös k leurs aises ont dejä consomme sur le navire, pour passer
le temps, les deux rations de vivres dont ils etaient munis; ensuite le

ravitaillement ne fonctionne pas. Ajoutez k cela les fatigues de ces quelques

jours, les marches continuelles, les efforts sans treve, les nuits sans dormir
et vous comprendrez pourquoi le directeur des manoeuvres se vit dans

l'obligation de proclamer un armistice. L'epuisement etait general, mais c'etaient
les troupes montees qui paraissaient avoir le plus souffert. On raconte
qu'une partie de la cavalerie a fait son entree ä Colchester en conduisant

par la bride les chevaux harasses et extenuös, certains hommes quittaient
le rang pour aller se coucher sur les trottoirs, dans les ruelles. Les bagages
n'etaient naturellement pas arrives, on n'avait pas de tentes, il fallait
coucher en plein air par une pluie battante.

Le 9, ä six heures du matin, les hostilites recommencent : le general
Wynne s'est fortement retranche, k cheval de la grande route de Londres, et
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il compte pouvoir s'opposer au mouvement en avant du terrible envahisseur.
Ce dernier, un peu remis de ses fatigues, s'imagine reprendre sa marche

triomphante. Mais on pourrait se croire en pleine feerie; la Situation est

changee du tout au tout par un simple tölögramme du directeur des

manoeuvres avisantles commandants des deux partis que Tarmee bleue, qui
avait debarque dans le comte de Sussex, a subi un echec et doit se retirer
aussi vite que possible vers la cöte. En consequence, le general French doit
faire de meme et battre en retraite sur son point de debarquement,
tandis que le general Wynne se mettra ä sa poursuite. C'est ce qui a lieu
et les fameuses grandes manceuvres se continuent et prennent fin par une
serie de petits combats d'arriere-garde oft le general Wynne ne manifeste

pas pröcisement de grandes capacites, mais oü la troupe trouve encore

une fois de plus l'occasion de se fatiguer plus que de raison. Le reembar-

quement des bleus, contrario par un temps affreux, s'effectue pöniblement.

L'impression produite par ces manoeuvres est loin d'etre brillante: 011

est d'accord pour trouver qu'il y a encore beaucoup ä apprendre: il faut

esperer que les progres ä realiser ne se feront pas attendre trop longtemps
et que dans les prochaines manceuvres on trouvera davantage de pondöration

et moins d'imprudences.

La question de la reforme de Tarmee est encore ct toujours plus ä Tordre
du jour: les partisans de la conscription s'agitent et s'evertuent: ils paraissent

meme gagner un peu de terrain. Pour le moment il n'y a pas grand-
chose de change et en attendant le service militaire obligatoire — s'il est

jamais admis — on peut encore voir le samedi apres midi dans les rues des

villes et des bourgades de Grande-Bretagne les volontaires qui reviennent
de l'exercice, cränes et fiers, procedes generalement de tonitruantes fanfares.

Ces volontaires en temps de paix sont, on le sait, une Institution
eminemment anglo-saxonne, pour la raison qu'une Organisation de ce genre
ne pourrait exister dans les pays oü le service militaire est obligatoire. Leur
origine se trouve dans le grand mouvement patriotique provoque par les

menaces de debarquement de Napoleon Ier. Sous le premier empire. environ
un demi-million de citoyens apprirent volontairement le metier des armes

pour se trouver prets, le cas echeant, ä repousser le redoutable envahisseur.

L'enlhousiasme tomba apres Waterloo ; il se ralluma de nouveau sous
le regne de Tautre Napoleon qui, dans Timpossibilite de reprendre les marches

triomphantes de son oncle ä travers l'Europe, se consolait enrepre-
nant ses menaces de debarquement en Angleterre. En 1860, les corps de

volontaires de toutes armes recurent Tapprobation officielle et la reine leur
donna son consentement ä condition que «les volontaires se procurent ä

leurs frais leurs armes et leurs equipements et supportent toutes les autres
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depenses accessoires sauf pour le cas oü ils seraient appeles ä servir
effectivement ». Malgre ces conditions peu avantageuses, la reine Victoria put
passer en revue la meme annee, dans un parc de Londres, une armee de

quatre-vingt mille citoyens rompus au maniement des armes et aux exercices
sur le terrain. Des lors, le nombre des volontaires augmenta encore. II faut
cependant avouer que, quelque excellentes que fussent les intentions. les

resultats n'ont pas ete des plus brillants: les volontaires arrivaient ä

manceuvrer avec une admirable precision, mais etaient en general de mauvais
tireurs ou de mauvais canonniers. Du reste, reduits ä leurs seules ressources.

ils achetaient souvent de vieux fusils et des canons demodös: ce n'est

que depuis quelques annees qu'ils se servent de fusils et de canons
modernes.

La guerre sud-africaine a remis les volontaires en vogue ; sur les 450000
hommes qui prirent part ä cette longue campagne. plus de 100 000 faisaient
partie du corps de volontaires et avaient quitte leurs emplois ou leur Situation

pour aller combattre bien loin de chez eux. Ceux qui sont rentrös au

pays ont ressenti les joies d'un retour triumphal au milieu des aeclamations
de leurs concitoyens. Mais malgre Tenthousiasme dont ils etaient animes, ces

volontaires se sont montres moins experimentes et moins resistants que
leurs camarades de Tarmee reguliere ; on se souvient que certains regiments
se sont laisses envelopper et desarmer par les Boers. Puis, quand ils ont
voulu reprendre leurs occupations habituelles, ils ont trouve leurs places

prises et beaucoup de ceux qui avaient tout sacrifie pour servir la patrie
ont risque de mourir de faim. Les desavantages de l'institution ont
saute aux yeux et le nombre des volontaires a diminue rapidement. De

375 000 qu'on en comptait avant la guerre, il est descendu ä moins de

200 000.

Apres la guerre du Transvaal, quand on s'est aperen que tout 11'allait

pas pour le mieux dans l'organisme militaire, 011 s'est mis ä ordonner des

enquötes im peu sur tout. Les volontaires n'ont pas ete oiiblies, et comme

ils sont surtout organises pour defendre le territoire, on etait inquiet de

savoir s'ils pourraient suffire ä leur täche lorsque, comme c'etait le cas
pendant la guerre sud-africaine, la majeure partie de Tarmöe active aurait du

quitter le pays. La commission d'enquöte, presidee par le duc de Norfolk

qui a lui-meme fait la derniere campagne comme officier de volontaires, est

arrivee k cette triste conclusion que les volontaires reduits ä eux-memes se

feraient battre comme plätre par un ennemi tant soit peu entreprenant.
Naturellement, voilä l'alarme jetee et Ton reclame une reforme radicale du

corps des volontaires. On voudrait les faire dependre du War Office, les

reorganiser, exiger d'eux un service regulier de six mois au moins afin

qu'ils puissent reellement acquörir les qualites militaires necessaires. Ce

qu'on voudrait enfin, ce serait leur faire perdre le caractere de volontaires
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en obligeant tout citadin en etat de porter les armes ä faire partie de la
milice territoriale.

Ici encore se retrouve la lutte entre le volontariat et le systeme de la
conscription, quoique dans des proportions reduites, et la question est loin
d'etre tranchee. On sait du reste que pour le moment le gouvernement n'est

pas partisan de la conscription.

Quant au projet de reformes de M. Arnold-Forster, en voici les grandes
lignes :

Pour la premiere fois se trouve posee en principe la difference entre les

troupes coloniales et les troupes territoriales (for Home Defence); on prevoit
des soldats k long ou ä court service, c'est-ä-dire que les recrues pourront
choisir entre deux ans de service actif et six ans de service de reserviste
dans Tarmöe territoriale ou neuf ais de service actif et trois ans de service
de reserviste dans Tarmee coloniale. II est cependant ä eraindre que Ton

trouve trop peu d'engagements k long terme pour le service dans les colonies

et qu'il soit necessaire de faire de gros sacrifices pöcuniaires — en

elevant la solde et les pensions — pour attirer les amateurs. Ce n'est pas
pröcisement le moyen de faire des economies, quoique le ministre de la

guerre se vante d'arriver ä ce resultat.
Ce projet prevoit im chiffre de 162 153 officiers, sous-officiers et soldats

pour les 10 bataillons de gardes ä pied et les 175 bataillons de ligne. 104 de

ces derniers seront destinös au general service et 71 au home service. La
moitie des bataillons de general service, 53 924 hommes, seront envoyes en

Inde, un quart, 22 438, aux autres colonies 'et en Egypte et le quatrieme
quart, 21 024, restera en Grande-Bretagne.

L'Armg at home consisterait, au total, en 85 791 officiers, sous-officiers et

soldats, comprenant: 9079 gardes k pied, 26 bataillons de general service :

21 024 hommes : 71 bataillons du home service : 36 920 hommes ; 13 depöts :

4197 hommes, plus, en fait de recrues aux döpöts, 9668 pour le general service

et 4903 pour le home service.

L'effectif normal d'un bataillon du general service variera suivant sa

destination; il est fixe ä 1001 hommes pour l'Inde, 828 pour les colonies et 737

pour la Grande-Bretagne (toutefois 8 de ces bataillons auront 869 hommes).
L'effectif d'un bataillon du home service ne sera que de 498 hommes, y compris

292 hommes äges de moins de 20 ans. Enfin, la röserve pour le service
ä long 011 k court terme se monterait ä 90 000 hommes. En ce qui concerne
le recrutement, M. Arnold-Forster compte par annöe sur 14 900 recrues de

plus de 19 ans, pour les bataillons du general service (il estime que 2900 de

celles-ci s'enröleront pour les colonies), et sur 19 600 de plus de 18 ans, pour
les bataillons du home service. Quant k la solde, les simples soldats du home
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service recevront 1 fr. 25 par jour et 1 fr. 55 apres trois mois: ceux engages

pour neuf ans recevront 1 fr. 75 et 2 fr. 15 au bout de six mois. Dans la

reserve, on paiera 40 cent. par jour pour le home service et 60 cent. pour le

general service. Le total des economies s'elevera ä plus de 25 millions de

francs par an.
*

Le rapport de YArmg Medical Department pour 1902, publie cet ete.

contient les renseignements suivants sur la sante de Tarmee, non compris les

troupes dans le sud de l'Afrique :

Sur environ 286000 officiers, sous-of.iciers et soldats de troupes europeennes.

il y a eu 191 250 entrees ä l'höpital et 2152 deces. Comparativement aux
annees precedentes. on constate une forte diminution soit pour les admissions,

soit pour les deces. Le total des pertes provenant de deces ou conges
definitifs pour cause d'invalidite se monte ä 5122 hommes, proportion egalement

inferieure au chiffre moyen. En fait cle maladies graves, les höpitaux
ont soigne 2221 cas d'influenza. 1017 cas de fievres eruptives, 643 cas de

malaria, 2394 cas de rhumatisme. 1468 cas de faiblesse generale, 1090 cas

d'affections du Systeme nerveux, 10 369 cas d'affections de l'appareil digestif

et 11490 cas d'affections syphilitiques. La plupart des malades etaient
äges de 20 ä 25 ans.

Quant aux recrues examinees en 1902, 87 609 au total, 26 913, soit
le 31 °/0, ont ete refusöes, et 60 696, le 69 °/0, out ete reconnues aptes ä servir

clans Tarmee. II faut toutefois deduire encore de ce chiffre 1597 hommes

renvoyes dans les trois premiers mois comme inaptes au service. ce qui
amene le pour cent des refusös ä 32.5. Comparativement ä la moyenne des

annöes precedentes, les chiffres de 1902 accusent une augmentation totale
d'hommes inaptes au service de 3,2 °/0. Cela provient surtout de Tinsuffisance
du developpement. de la mauvaise qualite des dents et de Tinsuffisance de

Tacuite visuelle.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Solution definitive de la question des pieces de campagne. — De l'emploi de la
langue hongroise dans les rapports ecrits de Tarmee en general. — Les
manoeuvres decommandees dans la Boheme du sud. — Les nouveaux ett'ee-
tifs de paix de la cavalerie de landwehr.

Les journaux du commencement de septembre1 ont reproduit lanotc
suivante du Ministere de la guerre au sujets des nouveaux canons de campagne

:

« Quelques journaux de Budapest et de Vienne ont annonce que la com-

1 Voir Chronique autrichienne, juin n,).r'|. pag'e ltJ,d.
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mission. presidee par le genöral (Tartillerie Prince Lobkowitz. avait etö in-

vitee ä proceder k de nouveaux essais: que, par consequent, la construetion
de nouveaux canons de campagne serait retardee. Cette nouvelle. de nature
ä induire l'opinion publique en erreur, est d'autant plus surprenante que
le Ministre de la guerre a fourni aux commissions tous les renseignements
relatifs aux essais futurs, tant dans leurs seances de janvier et fevrier que
dans celles de mai et juin. Le Ministre s'est exprime comme suit : « La
question du canon de campagne de Tavenir est en principe resolue. La
commission du canon de campagne a soumis k la commission d'essai et aux
troupes chargees de ces essais une serie de details de construetion. Ces

details concernent spöcialement la construetion de l'affüt. J'ai ordonne la
construetion d'un type de canon resultant de la combinaison de differents
systömes expörimentes. Sitöt construites, ces pieces seront röunies en une
batterie d'essai.

» Cette batterie sera remise ä une commission formee d'officiers de

troupes afin qu'il soit procede ä des epreuves de marche et de tir. Ceci afin
de donner k la troupe l'occasion d'exprimer ses vceux.

>- Une fois le choix arrete, je ferai construire un nouveau modele definitif.
soumis ä des essais de courte duree. »

Le rapport de la commission d'officiers de troupe, commission dont Tlns-

peeteur (Tartillerie faisait partie, a öte depose. La premiere partie du

programme du Ministre a donc ete executee. L'execution de la seconde partie
suivra tres prochainement. Gräce aux essais, la commission a reconnu que
le modele de canon ä Tetude repond ä toutes les exigences, tant au point de

vue de la precision du tir que du roulement. La commission des nouveaux
canons de campagne a pu etre dissoute. la question du canon de campagne
de Tavenir ayant öte resolue. S'il en avait etö autrement, on n'aurait pu
dissoudre cette commission. Si Ton eprouve le besoin de faire de nouveaux
essais ou que des conseils soient necessaires, on s'adressera ä l'ancienne
commission de tir. La commission du nouveau canon de campagne a
termine son travail et l'ancienne commission de tir n'a pas ä s'oecuper du cöte

technique de la question.
On peut ajouter k cette note officielle que la commission, presidee par le

general d'artillerie Prince Lobkowitz, avait ä resoudre les quatre problemes
suivants :

1° Coin rectangulaire ou fermeture ä pas de vis :

2° Affüt k parois ou affüt Systeme telescope ;

3° Projectile adherant ä la douille ou separe :

4" Bouclier ou pas de bouclier.
Les essais, terminös fin d'aoüt, ont permis de trancher toutes ces

questions, mais on ne sait encore dans quel sens la commission a prononce. 11 est

certain que la question de Tartillerie de campagne est maintenant au point.
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On peut s'attendre ä ce que la fabrication en grand du nouveau materiel
commence des 1905.

Les credits necessaires ont ete aecordös dans la derniere session des

delegues, de sorte qu'il ne saurait y avoir (Tobstacle tle ce cöte-lä non plus.
Les multiples döcorations et recompenses accordees fin septembre aux

officiers et employes dont la majorite faisait partie de la commission des

canons de campagne sont une preuve de plus de l'achevement du travail1..
Parmi ces döcores figure en premiere ligne l'inspecteur general cTartillerie,
president de la commission. le president du comite technique militaire: le

directeur de l'arsenal d'artillerie et les directeurs de la fabrique de poudre-
et de la fabrique de materiel d'artillerie. Viennent ensuite im grand nombre

d'employes de ce dernier ötablissement d'oü sont sortis tous les modeles mis

k l'essai. Le directeur de la fabrique du materiel (Tartillerie est lui-meme

un excellent instrueteur (Tartillerie et peut etre considere comme le crea-
teiu- technique du canon de campagne nouveau modele.

Touchant les experiences faites les derniers jours d'aoüt avec la batterie

d'essai, sur la place de Viener-Neustadt, experiences assez originales
dans leur genre, la Militär Zeitung, k laquelle j'emprunte ce qui suit, ecrit:
« Fixe sur la valeur de la batterie comme tir, on a voulu eprouver ses

proprietes de resistance au feu d'une artillerie adverse ou de Tinfanterie.
» La batterie a d'abord ete exposee au feu d'une subdivision d'infanterie

de douze liommes tirant ä differentes distances. Les servants ötaient figures

par des cibles de bois. Ensuite, la batterie d'essai a öte exposee ä un
feu d'artillerie cle campagne. Ici encore les nouvelles pieces de campagne
ont montre une grande rösistance, probablement gräce aux boucliers dont
elles etaient munies. Un autre jour, on a constate les effets produits par le

feu d'artillerie sur des caissons chargös de munition de guerre.
» L'un des caissons ayant ete touche, on fit la constatation curieuse de

l'explosion successive et separee de la majorite des projectiles qu'il contenait.

II est probable que le caisson avait pris feu par suite de l'explosion de

Tun de ses projectiles ou par suite de Tatteinte directe. Les membres de la

commission qui se trouvaient derriere im abri ä quelque 80 metres de

Templacement cle la batterie, durent prendre la fuite : une grele de projectiles

et de debris de fer tombait autour d'eux. L'herbe avait pris feu autour
du but sur un rayon etendu. Le dernier jour des essais, la batterie fut
soumise au feu d'artillerie ä 3000 metres et les rösultats semblent avoir ete

egalement satisfaisants. »

Pour finir, encore une communication de la Militär Zeitung, touchant les

nouveaux obusiers de campagne qui, depuis plus d'un an, sont terminös.

Leur Organisation en divisions d'obusiers de campagne a ötö renvoyee ä-

1 Le Verordnungs Mall clit lextuellemenl « pour Solution du probleme dt- cons-
fruclion du canon de campagne ».
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plus tard, k cause de Taugmentation du recrutement qu'elle entrainerait.
Les obusiers de campagne ont subi Tepreuve de la troupe Töte dernier. Ils
ont parfaitement fonctionne et ont gagne la confiance des liommes: ils
avaient d'ailleurs ete favorablement accueillis des leur apparition. Les caissons

ä munitions ont cependant trahi quelques defauts qu'on n'aura aucune

peine ä faire disparaitre. Les timons etaient trop lourds et trop bas, le frein
ne röpondait pas parfaitement aux exigences et Ton constata un vice de

construetion dans les affüts livres par la Hongrie. On remediera k tous ces

inconvenients.

La circulaire du Ministere imperial de la guerre, du 27 aoüt 1904,
contient les prescriptions suivantes sur les rapports de service ecrits qu'entre-
tiennent, les autorites tle Tarmee imperiale avec Ies autorites civiles et les

partis de la Hongrie :

1° Tous les commandements, autorites, troupes, etc. et etablissements
de Tarmee imperiale et royale, ainsi que la marine de guerre, doivent
accepter tous les ecrits officiels de langue hongroise qui leur sont adresses.

de meme que les Communications de ce genre de provenance privee.
2° Les corps de troupes formes exclusivement par le Royaume de Hon-

rgrie, ou qu'ils soient disloques, ainsi que les commandements de recrutement

qui se trouvent en Hongrie, doivent employer la langue hongroise
dans leurs rapports öcrits de service avec les autorites civiles, institutions
civiles et citoyens hongrois.

3° Les commandements. autorites, troupes et etablissements militaires
disloques sur les terres de la Couronne de Hongrie, — non vises par le chiffre

2 — ä part ceux de Croatie et d'Esclavonie correspondent de leur cöte

en hongi ois avec les autoritös civiles, les institutions civiles et personnes
hongroises. Au cas oü les commandements en question ne possederaient pas
suffisamment la langue hongroise, les correspondances pourront etre redi-

gees dans les deux langues.
4° Tous les commandements hongrois rösidant en dehors du Royaume

de Hongrie, — moins ceux citös sous chiffre 2 — ont recours pour la
traduetion d'tme note officielle au commandant d'arrondissement de recrutement

situö dans le rayon de Tautoritö expöditrice hongroise. Apres retour
de la note avec traduetion, la decision ou reponse sera remise, redigee en

langue allemande, au commandement charge de la traduetion. Ce dernier

gardera la piece allemande comme minute et soumettra ä Tautoritö
hongroise ou partie civile, la piece traduite en hongrois.

5° Toutes les pieces autres que celles öcrites en hongrois doivent etre

redigees dans la langue officielle de Tarmee. soit en allemand.
Cet arrete a souleve les vifs commentaires de la presse et a öte fortement

pris ä partie par les journaux de langue allemande. On veut voir,
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dans ce nouveau « Sprachen Erlass >\ une concession tres large faite ä la

Hongrie et l'unite de langage de Tarmee gravement compromise. Seule

une ignorance complete des ordonnances existantes et des traditions
de Tarmee autrichienne peuvent expliquer qu'on ait donne une fausse

Interpretation ä l'arrete sus-cite et excuser des objeetions qui sont de

nature teile, qu'on ne saurait discerner si elles sont dues ä Tignorance ou

alleguees pour souffler la discorde. En realite, le « Sprachen Erlass ».

actuellement discutö, est en parfait accord avec les prescriptions du Ministere
de la guerre de 1S93 qui. sans provoquer aucune reclamation. ont ete en

vigueur depuis cette date. Ces prescriptions avaient ete portees ä la

connaissance des interesses par ecrit, mais pas encore imprimees dans le

Verordnungs-Blatt. II n'y a donc pas lieu de croire ä des concessions speciales
ä l'element hongrois. Au surplus. il est deplace de prötendre que l'inegalite de

langue dans certaines parties de Tarmee puisse nuire ä l'unite de langue
de Tarmee entiere. Ce n'est pas au moment oü la politique de TEtat est

faite avec si peu d'ögards que Ton arrivera par une dietature de la langue
allemande ä obvier aux inconvenients naturels de la polyglottie du personnel

de Tarmee. L'annee derniere dejä, le ministre de la guerre a prouve
combien il savait apprecier les circonstances par son premier « Sprachen
Erlass ». Cet arrete prenait des dispositions en vue d'encourager les

officiers ä apprendre outre l'allemand, langue officielle de Tarmee. Tune des

nombreuses « langues de regiments » alin de pouvoir, dans leurs corps
respectifs. s'entretenir sans contrainte avec leurs hommes. Les reglements et

programmes des etablissements d'education militaire, recemment cröes,

suivent le meme courant. Le jeune olficier ou cadet doit. ä sa sortie de

l'etablissement, posseder ä fond, outre la langue allemande. Tune des

autres langues en usage dans la Monarchie.

L'annee militaire 1904 a eu im cours moins regulier que les precedentes.
Par suite du retard apporte au recrutement en Hongrie, les reerues sont
entrees au service au printemps seulement, de sorte que les manceuvres
d'unites combinees n'ont pu avoir lieu: les jeunes soldats n'etaient pas
suffisamment instruits.

Les circonstances atmospheriques extraordinaires de Tete dernier ont eu

en outre pour consequence de faire deconimander toutes les grandes
manoeuvres. Par ordre de sa Majeste TEmpereur, chef supreme de Tarmee. la
periode des rnanumvres de tous les corps d'armee de l'Autriche a dejä etö
clöturee le 1er septembre. Sitöt apres les manceuvres de division. les unites
regagnerent leurs garnisons et les manceuvres de corps n'eurent pas lieu.

On avait entierement termine les preparatifs des manceuvres imperiales
dans la Boheme du sud. Les troupes arrivaient de tous cötös sur les lieux de-
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concentration. Le materiel de cartes ötait pret. L'Empereur traversa la

Boheme, se rendant ä Marienbad, oü devait avoir lieu son entrevue avec le

roi d'Angleterre. II put se rendre personnellement compte de l'etat cle seche-

resse et du manque d'eau dont souft'rait la contree. II se fit remettre im
rapport circonstancie par le gouverneur du pays, et redigea de sa propre main

un ordre döcrötant la suppression des manceuvres. La population se montra

pleine de reconnaissance pour celui qui avait fait passer les interets d'ordre

public avant les considerations purement militaires.

Comme pour le corps des officiers de subsistances1, recemment cree, on

iiiaugure en ce moment le Systeme des Rechnungsfürer-Stellvertreter ou

remplacants comptables. A cet effet. on s'appuie sur l'arrete des delegations.
Des le 1er janvier 1905, on nommera 120 remplacants comptables dont le

rang et la solde seront les meines que celui des Offiziers-Stellvertreters. Ont

droit ä ce poste les sous-officiers les plus anciens, qui, designes pour devenir

des officiers comptables, feront du service actif et obtiendront des notes
süffisantes.

Ces remplacants comptables rempliront les fonctions d'aides-compables
dans les chancelleries des corps de troupes et d'etablissenients militaires.
Ils toucheront la meme solde que les remplacants officiers de cadets d'infanterie

et de ceux du Proviant-Offiziers-Korps. Ils ont droit aux primes de

service de sergent-major de lre classe : ils n'ont pas droit aux extras prevus
pour aides-comptablcs.

Depuis la publication de Torganisation des troupes de landwehr. Teffectif
de ces troupes a tellement augmente que la cavalerie de landwehr a acquis
une toute autre valeur qu'il y a dix ans.

L'effectif de paix d'un escadron de campagne est aujourd'hui le suivant:
5 officiers:
73 liommes:
4 chevaux cle pret et 7 chevaux personnels d'officiers:
36 chevaux de cadres :

20 remontes '2.

Les hommes de la premiere classe d'äge sont montes k Taide de chevaux
de cadres et sont repartis sur deux pelotons de recrues, commandes chacun

par un officier. Les cavaliers de remonte (5 par escadron) et les hommes de

la deuxieme classe d'äge forment le « peloton de remontes » qui est aussi
commande par un officier.

1 Voir Chronique aulrichienne, juin i(jo4, page 458.

' Jadis ia chevaux de cadre el 17 remontes.
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L'effectif total d'un regiment de uhlans de landwehr est de 45 officiers
495 hommes dont 414 pour Teffectif de combat et 444 chevaux.

La division de tirailleurs montes du Tyrol, qui se compose de l'Etat-
major de division, de deux escadrons de campagne et du cadre de

remplacement, a subi aussi une sensible augmentation de son effectif. Celui-ci est

fixe ä 19 officiers, 176 hommes et 151 chevaux contre 13 officiers, 109 hemmes

et 92 chevaux (1894).
L'escadron des tirailleurs montes de Dalmatie a comme effectif 5 officiers.

78 hommes et 67 chevaux contre 3 officiers. 42 hommes et 34 chevaux en
1894.

CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

Contre le ministre de la guerre. — Le recrutement des officiers. — L'instruc¬
tion sur le cyclisme. — Encore une invention du commandant Gerard. —
Le reflecteur du capitaine Vial. — La critique de la campagne de i8iö.
— L'affäire Dautriche. — A St-Cyr.

Une assez violente campagne de presse a ete menee contre le general
Andre. On lui a reproche d'avoir encourage la delation dans Tarmee, et on

a attaque le colonel Sarrail, actuellement commandant militaire du Palais
Bourbon, comme s'etant rendu coupable du meme crime et comme ayant
commis les pires injustices alors qu'il etait ä la tete de TEcole de Saint-
Maixent. Le colonel Hartmann, qui a pris sa retraite il y a quelque mois, et

qu'on a eu grand'peine ä empecher de faire ciaquer les portes, lorsqu'il est

sorti de Tarmee, le colonel Hartmann, dis-je, a cru opportun de se departir
de la röserve qu'on lui avait imposöe, et il a Joint sa voix ä celles qui se

sont ölevees contre le ministre de la guerre, ministre auquel il a du beaucoup,

mais ä l'egard duquel il invoque des griefs assez puissants pour
etouffer en lui la reconnaissance. Tout cela est assez triste. Mais ce n'est

pas k Theure oü semble s'etre. assoupi tout ce bruit qu'il convient de devoi-
ler les dessous de eette affaire, ni d'etablir un depart entre ce qu'il y a de

fonde dans les protestations et ce qu'elles ont d'exagere. voire de calom-

nieux. Nous n'aurons que trop et que trop tot, sans doute, ä y revenir.
On a aussi commente les dispositions prises par le ministre au sujet du

recrutement d'officiers pris directement parmi les adjudants, sans passer

par les ecoles. 11 a soumis les candidats au vote de leurs camarades, ce vote

n'engageant en rien le commandement. S'il ne Tengage ä rien, on ne voit

pas trop pourquoi on a vu, dans cette mesure, un achemmement vers l'ölection

des officiers. II faudrait plutöt y voir un achemmement vers la consul -

tation des pairs, teile qu'elle se fait en Allemagne. Mais se rejouir, comme
les avances, ou s'effrayer, comme les conservateurs, de Tintroduction dans
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nos moeurs militaires d'une coutume revolutionnaire, c'est denaturer ä plaisir

le sens d'une prescription inoffensive. II est vrai qu'elle est tellement
inoffensive qu'elle me parait fort inutile. Mais on a la rage de tout rögle-
menter, chez nous, meme le neant.

Vous connaissez la formule celebre : Article 1. II n'y aura rien. — Article

2. Tout le monde sera Charge de Texecution de l'article qui precede. »

On grossit demesurement les choses, en ne les emplissant que de vent.
Le Ministre vient d'approuver (10 septembre) une Instruction sur les

cyclistes. Bien que la Revue militaire suisse ait publie sur la question des

articles assez nombreux et tres complets, je crois qu'on sera bien aise de

connaitre la teneur du texte reglementaire, et j'en reproduis ci-apres les

passages essentiels. C'est ainsi que j'omets les details relatifs k la formation
de marche, aux revues et defilös, au « maniement » de la machine; chapitre

qui indique notamment la maniere de former les faisceaux de deux

bicyclettes ou de trois, et les signaux ä faire pour se mettre en selle ou pour
mettre pied k terre, pour accelerer l'allure ou ralentir, pour passer d'une

formation de route k une autre.

Röle' des unites cyclistes. — Les unites cyclistes doivent etre considöröes

comme des fractions d'infanterie susceptibles de se mouvoir avec une grande
rapidite, mais dont les mouvements ä bicyclette sont lies au reseau routier.

Elles doivent etre employees surtout ä combattre defensivement pour garder
un point d'appui, un pont 011 uno localite, etc...

Elles peuvent, par suite, etre appelees ä servir de soutien ä la cavalerie et
k Tartillerie ou ä occuper, soit en avant, soit sur le flanc dos colonnes, des

positions importantes, en attendant Tarrivee de Tinfanterie.
Leur emploi isolement est exceptionnel : c'est surtout en liaison avec

les autres armes qu'elles sont susceptibles de rendre de tres utiles services.
II peut, cependant, etre parfois avantageux de les lancer ä grande

distance, pour une mission speciale urgente, teile que la garde d'un point important,

la destruction de voies de communication, la poursuite d'un ennemi en
deroute, etc.

Moins aptes que la cavalerie au service de reconnaissance, elles n'y sont
employees qu'exceptionnellement.

Lorsqu'une troupe cycliste doit veiller elle-meme a sa securite, eile se fait
preceder par une avant-garde et detache des eclaireurs et des flanqueurs, soit
ä pied, soit ä bicyclette, suivant la nature du terrain et de3 chemins. Ces

elements se deplacent par bonds rapides et successifs.
Des que le combat est sur le point de s'engager, le chef de la fraction

cycliste fait plier les machines et les fait mettre sur le dos: la troupe cycliste
combat alors comme Tinfanterie.

Le reglement sur les manoeuvres d'infanterie doit donc etre la base de

Tinstruction des unites cyclistes. II est applicable dans toutes ses parties ä

Tinfanterie cycliste ä pied, ayant les bicyclettes sur le dos.

Prineipes de marche. — L'ordre et la cohesion d'une unite cycliste en
marche, k bicyclette, dependent essentiellement du guide de la troupe.
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Le guido doit veiller attentivement ä la regularite de son allure, ne Tacee-
lerer ou ne la ralentir que suivant une juste progression, variable avec le terrain

et Teffectif de son unite.
Dans les cötes, lorsqu'il y a lieu de descendre de bicyclette et de passer ä

Ia marche ä pied, les cyclistes serrent le plus possible sur la tete, de maniere
ä profiter de l'elati qu'ils ont acquis.

Sur une route ordinaire, en pays moyennement aeeidente, la vitesse de

marche d'une unite cycliste est de li kilometres ä Theure, halte comprise.
Cette moyenne est peu inlluenc-ee par la pluie: par contre, eile peut tomber

ä Hl kilometres et meme ä 8 kilometres avec un fort vent contraire.
Dans des circonstances pressantes, la vitesse peut etre moiiientaiiement

portee ä ill kilometres.
L'allure de 20 kilometres ä Theure peut etre soutenue dans des conditions

normales pendant un quart d'heure ou, exceptionnellement, une demi-heure.
Une allure de 15 kilometres ä 16 kilometres peut etre conservöe pendant deux
heures.

La longueur moyenne d'une etape ä bicyclette, ä la vitesse normale de

)2 kilometres ä Theure, est de 72 kilometres correspondant ä six heures de

marche.
Elle peut aller jusqu'ä 100 kilometres et exceptionnellement 12(1 kilometres

et 130 ki'ometres, correspondant ä uue marche de huit ä dix heures.

Methode d'instruction. — Le soldat cycliste recoit Tinstruction normale
du fantassin.

Cependant, en raison de l'occupation frequente des points d'appui par les
unites cyclistes, il est utile que le soldat soit exerce specialement ä la mise en
etat de defense des localites par des moyens de fortune trouves sur place.

L'instruction cycliste proprement dite commence un mois apres Tarrivee
des recrues et se poursuit toute Tannee, coneuremment avec Tinstruction
normale.

11 n'y a lieu de formuler aucun principe de detail pour Tinstruction speciale
du cycliste. Elle est conduite progressivement suivant les aptitudes variables
ile chaque homme.

L'instruction se donne individuellement, chaque soldat restant confie ä

un instrueteur tant qu'il n'a pas acquis Tassurance necessaire pour se conduire
seul.

Des classes d'instruction sont ensuite formees; elles s'exercent d'abord sur
la piste.

Les premiers exercices ä bicyclette sont toujours de courte duree: ils
sont coupes par des repos et des exercices de pliage et depliage de la machine

Le soldat cycliste est exerce ä marcher a pied, en portant la bicyclette sur
le dos ou en la poussant ä la main.

L'entrainement est conduit de facon ä pouvoir franchir, avec le chargement
complet. 00 kilometres environ, coupes par deux ou trois pauses ä pied. aux
differentes vitesses.

Le pliage, le depliage ct lc plaeement de la bicyclette sur le dos sc font
conformement aux indications de Tinstruction speciale delivree aux unites
cyclistes.

Que les cyclistes poussent leurs bicyclettes ou qu'ils les portent sur le
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dos, leurs formations sont analogues ä celles de Tinfanterie, avec quelques

modifications, dont les suivantes :

Le front oecupe par chaque homme dans le rang est do 0m75.

La section, formee sur un rang, est numerotee par groupe de six.
Sur deux rangs, les numeros 4, 5 et 6 forment le second rang, en arriere

des numeros 1, 2 et 3.1

Le second rang est ä 2m25 (3 pas) du premier.
Dans les formations de rassemblement, les deux rangs peuvent serrer ä

lmliö, longueur d'une bicyclette.
La formation normale de route, ä bicyclette, est la colonne par trois.

(Elle decoule de ee fait que la plupart des routes et chemins presentent trois
pistes, celle des chevaux et celles des roues.)

La colonne peut aussi etre formee par deux et par un.

Le mois dernier, k propos du reflecteur Vial que j'ai vu ne pas fonctionner

ou fonctionner aux manoeuvres dites du Nord-Ouest (du diable si je sais

pourquoi on leur donne ce nom!), j'ai signale une petite invention, un petit
jouet, du ä la fertile imagination du commandant Gerard. L'esprit toujours
en eveil de ce brillant officier ne s'est pas endormi sous la graine d'epinards,
et il s'est attaque, Tautre jour, ä im nouveau probleme.

Une troupe d'infanterie peut se trouver dans la necessite cle traverser
un cours d'eau sans avoir les moyens materiels necessaires pour construire

un pont ou im bateau. Eh bien, si: ces moyens, eile les a. Elle possede les

ressources süffisantes pour constituer soit une passerelle, soit un radeau.

Elle n'a qu'ä utiliser ses havresacs — ces fameux havresacs qu'il est questions

de transformer, — et aussi les « sacs k distribution, » voire la bäche de

la voiture de compagnie. On verra dans YIllustration du 1"' de ce mois quelques

photographies prises au cours des essais effectuös ä Sedan. On en

verra bien d'autres, me dit-on, dans un numero prochain dela Gazette
militaire ou de L'armee et la nation.

L'idee est tres interessante, et eile fait honneur au cerveau quil'a coneue.
Mais je ferai remarquer que son application suppose que les sacs ä
distribution de Tinfanterie soient impermeables comme je crois, d'ailleurs, qu'ils
devraient l'etre, comme le sont, au surplus, ceux de la cavalerie. Elle
suppose, d'autre part, que les havresacs resteront tels qu'ils sont. Elle ne sera
plus possible du jour oü on les aura desosses, decarcasses,

Contre cette Solution vers laquelle on s'aehemine ä grands pas, des vo x

eloquentes s'elevent avec vigueur et courage. La question a ete traitee paile

Dr Barthelemy et le capitaine Eychene dans une brochure (Le sac lom-

baire et alle'ge), qui a paru chez Maloine. Elle est reprise avec beaucoup de

talent et une grande force de dialectique dans la derniere livraison du

¦Tournai des sciences militaires.
J'en reparlerai, en reprenant les nombreuses publications interessantes

qui se sont empilees sur ma table pendant les vacances. Je suis fort en
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retard avec tout ce qui, dans la litterature militaire contemporaine, merite
d'etre signale. J'ai meine dil, faute de temps, negliger quelques faits importants.

J'espere me rattraper le mois prochain, et je ne dirai aujourd'hui qu'un
mot du dernier en date des ouvrages que j'ai recus — c'est celui par lequel

j'ai commence, naturellement! — C'est la Critique de la campagne de 1815,

par le colonel Grouard. duquel le gönerai de Miribel se plaisait ä dire :

« C'est im furnier dans lequel on trouve des perles. »

Je crois Teloge juste, et la critique contestabie. Pour ma part, j'estime
infiniment le bon sens de Tauteur des Maximes de Napoleon, sa penetration.
son savoir, Toriginalite de ses idees. Son dernier livre n'a pas sensiblement

augmente les titres qu'il a acquis ä la consideration. C'est un peu bäelö, im

peu lache. Mais Targumentation est solide, et l'ouvrage ne laisse pas de

presenter im vif interet.
II s'agit d'elucider quelques points encore obscurs du drame de Waterloo.

II s'agit plus encore de montrer que M. Henry Houssaye a mal interpröte
certains details, qu'il a denature plusieurs textes. qu'il a commis quelques
contresens. La demonstration etait facile, je crois. Le colonel Grouard Ta

faite avec force, avec trop de force peut-etre. Apres tout, je ne le regrette
pas, trouvant que les gens du metier ont eu tort de prendre au serieux im

ouvrage qui n'est pas fait pour eux : il s'adresse aux gens du monde. et.

pour ce public, il est ce qu'il fallait qu'il füt, c'est ä dire tres suffisamment

exact, tres vivant, tres empoignant. un peu gätö seulement, par-ci, par-lä.

par quelques fausses ölegances de rhötorique. par de choquantes lourdeurs
de style ou de surprenantes incorrections.

II est vrai que Tauteur de « 1815 » a eu de plus hautes ambitions : il a

voulu faire ceuvre d'erudit, de strategiste, de tacticien, et il a construit sur
un öcliafaudage tellement enchevetre de documents que la solidite de son

travail a pu faire illusion. II n'est pas mauvais qu'un critique autorise ait
montre que le monument est fait de materiaux mediocres et qu'il est lözardö,

ce qui ne Tempeche pas d'avoir grand air et de faire impression. Le colonel
Grouard nous a donc rendu service: mais je crois qu'il aurait pu ramasser
sa demonstration sous un plus petit volume, en meme temps que lui donner

plus de force.

Deux desagreables mesaventures sont arrivees au ministere, ces jours
derniers.

Le lieutenant-colonel Rollin, les capitaines Francois et Mareschal.
Tarchiviste Dautriche, qui avaient etö inculpes de falsification d'eeritures et de

Subordination de temoins. viennent de beneficier d'une ordonnance de non-
lieu. Bien entendu, on a döclarö que les faits incrimines etaient reconnus
exacts, archi-exacts. Mais, comme ils se rattachaient ä Taffaire Drevfiis. ils
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se trouvaient couverts par Tamnistie : d'oü, Telargissement des coupables.
Ceux-ci protestent contre ces imputations qu'ils prötendent calomnieuses.

Ils röclament des juges, ils demandent la grande lumiere d'un döbat public.
Satisfaction leur est donnee, car ils viennent d'etre reincarceres. Mais tout
ceci ne laisse pas d'etre embarrassant, et on se demande si on n'a pas fait
lä ce qu'on appelle une gaffe.

On en a commis une, incontestablement. — et meme on a eu l'ennui
d'etre oblige d'en convenir, — en publiant dans YOfficiel du 2 de ce mois

une note laconique disant que le programme pour Tadmission k Saint-Cyr,
en 1905, serait celui de la classe de mathematiques ölömentaires A. Cette

decision tardive souleve tm tolle general. On fit remarquer que, en particulier,

ni l'histoire, ni la geographie, qui ont toujours tenu une si grande place
dans les examens d'entree (une trop grande place, ä mon avis), ne figuraient
sur la liste tles matieres etudiees en mathematiques A. Bref, apres s'etre
lance k la legere, on a du faire machine en arriere, ct YOfficiel du 10

renferme une note qui annule celle du 2 et qui annonce la prochaine publication

d'une « Instruction pour Tadmission ä TEcole speciale militaire, qui a

ete approuvöe par le ministre ä la date du 24 septembre 1904. » On so

demande pourquoi, si ce document a ete signe en septembre, les redacteurs
de la note publiee en octobre Tignoraient... ä moins qu'il n'ait ete antidatö

apres coup. Ce n'est pas la premiere fois qu'on aurait employe ce moyen
commode et enfantin pour reparer des gaffes.

Dans la dite Ecole speciale militaire, il s'est passe des faits qu'on a

grossi ä plaisir et qui devaient, disait-on, entrainer le bouleversement complet

de l'etablissement. Un eleve, connu pour ses opinions politiques avancöes,

ötait en butte ä l'hostilite cle ses camarades dont la majorite est restee

reactionnaire. Leurs brimades, ä la verite, etaient fort inoffensives. Elles

consistaient surtout ä lui chanter des cantiques, des : Esprit saint, descendez

en nous! II repondit du tac au tac en leur chantant YInternationale, ce qui
le fit dönoncer comme internationaliste.

Pour se defendre, il invoqua Tappui de la franc-maconnerie ä laquelle il
est affllie et qui est tres puissante, en ce moment, dans Tarmee, si puissante

que beaucoup d'officiers demandent ä en faire partie, et que meme on s'est
decide ä ne les recevoir que tres difficilement, voulant n'y admettre que des

gens mus pas des convictions et non guides par le souci de leur interet. On

m'affirme que fe general Andre vient. d'obtenir recemment d'etre inscrit au

nombre des affilies.

Quoi qu'il en soit, il etait ministre avant d'etre macon. On peut meme

dire qu'il est ministre avant d'etre macon. II ordoima une enquete, dont ii
chargea le genöral Bazaine-Hayler, et celui-ci n'eut pas grand'peine ä

decouvrir que Saint-Cyr est un internal oü sont reunis des collegiens, d'oü

resulte qu'on y est tres enclin ä la gaminerie, qu'on y est entre enfants ou,
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si vous preferez. entre grands jeunes gens. et qu'on n'y apprend pas ä

connaitre les liommes. Comme la connaissance des hommes est necessaire pour
le bon exercice du commandement, il en resulte que Saint-Cyr ne prepare
pas bien au commandement.

Vous voyez la conclusion : il faut envoyer toute cette jeunesse au
regiment avant de la faire passer par TEcole.

Vous savez que c'est le Systeme que veut etablir le projet de loi sur le

service de deux ans. Vous savez aussi que je ne crois guere ä son efficacite.
L'avenir nous apprendra si je me trompe, car il n'est pas douteux qu'il soit
adopte ä bref delai. Mais est-il utile d'aecomplir des maintenant par mesure
administrative une röforme qui. dans un an ou deux, sera effectuee par une
loi, mais dans des conditions peut-etre differentes'.' Ne vaut-il pas mieux
attendre que le Parlement se soit prononce. ä la suite d'une discussion qui
öclairera tout le monde? On a sans doute pense que c'etait-lä le parti le

plus sage, car on semble avoir renonce, pour le moment. ä la reforme qu'on
avait annoncee ä grand fracas comme imminente.

INFORMATIONS

ANGLETERRE

Le « National service League », association fondee recemment pour
propager en Angleterre l'idee du service militaire obligatoire. fait röpandre
une brochure sur laquelle nous dösirons attirer l'attention de nos lecteurs.
L'auteur en est, en elfet, notre devoue et eminent collaborateur. M. le colonel
Camille Favre; le sujet en est Torganisation de notre armee.

Chacun sait que Tarmee anglaise. dans son etat actuel, pourrait
difficilement resister avec succes ä une invasion serieuse. L'armee reguliere,
mercenaire, est trop peu nombreuse: les troupes de milice n'ont ni une
Organisation appropriee, ni une instruction süffisante; Timmense majorite
des citoyens valides n'a aucune instruction militaire quelconque.

Convaincus de la necessite de creer une milice nationale, basee sur le

principe du service militaire obligatoire, les fondateurs de la Ligue ont
voulu prendre pour modele nos institutions militaires. Ils ont donc prie M. le
colonel Favre, dont les excellents articles sur la guerre du Transvaal ont
öte tres remarques en Angleterre, de leur faire une conförence sur
Torganisation de Tarmee suisse. C'est la traduetion anglaise de cette Conference
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